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Juin 2017 
 
 
 

Équateur : Profession perpétuelle et Diaconat  
d’Héctor Jacinto Pesantez Atiencia 

Missionnaire Montfortain 
 

Le P. Olivier et le Fr. Daniel ont représenté la province pour la profession perpé-
tuelle et l’ordination diaconale d’Héctor Jacinto, membre de la délégation provin-
ciale de l’Équateur. 
Nous sommes arrivés le lundi 20 mars à Quito où nous avons été fraternellement 
reçus par les Filles de la Sagesse : repas du soir à la communauté du pré-noviciat 
et hébergement dans leur communauté dans le quartier de La Santiago. Le len-
demain nous partons pour Huaquillas, ville côtière à la frontière avec le Pérou, où 
nous sommes accueillis par le P. Carlos Poza au presbytère de la Paroisse ‘Marie, 
Mère de l’Église’ dans le quartier Paraiso. Cette paroisse est animée par le P. 
Juan Francisco Pérez et Gina Campoverde, missionnaire laïque, originaire de Ma-
chala.  

 
Le vendredi 24 mars au matin, nous voyageons 
à Cuenca (très belle ville ancienne dans la Sier-
ra), à plus de 200 Km de Huaquillas, où est 
hospitalisé le P. Juan Francisco, qui ne peut pas 
se déplacer à cause de ses traitements de chi-
mio et de radiothérapie. Nous passons une par-
tie de la journée avec lui et Gina ; puis nous 
redescendons en direction de Machala (capitale 
de la province ‘EL ORO’). 
 
P. Olivier, P. Carlos, Gina (Missionnaire Laïque),     
P. Juan Francisco, Fr. Daniel 
 
Nous arrivons à Machala à 18h30, pour la veil-
lée de prière avec les jeunes, qui est animée 
par le P. Mikael JOFRI KELEN, missionnaire 

montfortain indonésien, membre de la commu-
nauté de Machala, avec le P. José María de Orbe 
(Pepe) et Caterina, postulante péruvienne des 
Filles de la Sagesse. Durant cette veillée de 
prières et de chants, plusieurs témoignages sont 
donnés : Héctor smm et Sr María Cristina, Fille 
de la Sagesse péruvienne qui renouvellera ses 
vœux le lendemain, nous font part de l’histoire 
de leur vocation. Puis Maritza Flores, mission-
naire laïque, qui travaille avec Le P. Francesco 
Martinelli smm (Paco) dans la mission itinérante 
dans la zone des grands fleuves sur la frontière 
avec la Colombie,  nous raconte sa vocation, son 
travail et le vécu avec les communautés indi-
gènes de cette zone frontalière. Ensuite, Mme 
Edita, Amie de la Sagesse, nous partage son ex-
périence paroissiale avec les P. Pepe et Carlos sur            Sr. María Cristina, Héctor et Caterina 
Machala, les missions qu’ils faisaient pour lancer les Communautés Ecclésiales de Base avec le 
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groupe des jeunes dans les années 80… Quelques jeunes expriment ce qui les a touchés pendant 
cette veillée et ce qu’ils retiennent de ces témoignages. La célébration se termine avec quelques pa-
roles du P. Paco, responsable de la délégation de l’Équateur et la bénédiction finale. 
 

Le samedi 25 mars, toute la délégation des Montfortains et les 
communautés des Filles de la Sagesse de Quito se retrouvent 
pour la célébration de la profession perpétuelle d’Héctor et de la 
rénovation des vœux de Sr. Maria Cristina à l’église d’Aserrío (Pa-
roisse de Pasaje).  
 
Héctor Jacinto et le P. Olivier 
 
La liturgie a été préparée par la communauté paroissiale qui se 
fait un honneur de vivre chez elle pour la première fois une célé-
bration de profession perpétuelle. L’Eucharistie se déroule dans 
une atmosphère familiale, recueillie et pleine de joie latino-
américaine ; on sent que les gens sont très sensibles et participa-
tifs. Tout le monde est là, représentants des différentes paroisses 
environnantes, les associés, les jeunes. Tout le monde a voulu 
être là pour témoigner leur reconnaissance pour le travail accom-
pli par les Montfortains et les Filles de la Sagesse.  
Après la célébration, tout le monde est invité à partager le plat 

(riz et poulet) et le verre de l’amitié servis par la communauté paroissiale. 
 
Le Dimanche 26 mars, nous nous retrouvons à 11 heures à l’église Notre Dame de Guadalupe, notre 

paroisse à Machala, pour l’ordination diaconale d’Héctor, 
présidée par Mgr. Angel P. SÁNCHEZ L., évêque du dio-
cèse, accompagné par l’oncle d’Héctor, diacre permanent 
du diocèse de Lago Agrio (où se trouvent notre maison de 
formation, notre paroisse de Sevilla et l’équipe mission-
naire itinérante). La cérémonie se déroule dans la simplici-
té et avec la participation enthousiaste et profonde de 
l’assemblée. Le P. Mikael JOFRI KELEN dirige avec brio une 
excellente cho-
rale et de bons 
musiciens, qui 
nous aident à 
vivre intensé-
ment l’ordina-
tion au diaconat 
d’Héctor.  
A la fin de la cé-
lébration, nous 
nous retrouvons 
autour d’un re-
pas familial dans 
une ambiance 
fraternelle où 

nous pouvons parler, échanger avec simplicité avec la fa-
mille d’Héctor, les associés de la famille Montfortaine et 
de la paroisse. 
Un grand merci à tous pour l’accueil chaleureux reçu, 
l’ambiance et la simplicité dans laquelle nous avons vécu 
ces évènements importants pour la congrégation. 
 

Hector avec ses parents 
 
Nous nous retrouverons pour l’ordination sacerdotale, le 7 octobre 2017 
 
 Frère Daniel, smm 
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Témoignage de Maritza Flores, péruvienne et missionnaire laïque. 
 

Comme je fais partie de la Délégation Montfortaine d’Équateur, je peux vous dire 
que, pour la famille montfortaine, mars est un mois très spécial. Cette année 2017 
est doublement spéciale, nous avons la joie de participer aux vœux perpétuels et à 
l’ordination diaconale, les 25 et 26 mars, d’Héctor Jacinto Pesantez Atiencia, deu-
xième équatorien. Le 25, Sr. Cristina, Fille de la Sagesse péruvienne, a renouvelé 
ses vœux. Justement en vue de ses évènements nous avons célébré, le 24 mars 
dans la soirée, un temps de prières, de témoignage et de réflexion avec les amis 
et les groupes de jeunes. 
J’ai été invitée à donner mon témoignage. Qui suis-je ? Je m’appelle Maritza 
Flores, péruvienne et vivant ma vocation missionnaire comme laïque. Je partage 

avec vous ce que c’est pour moi être missionnaire de l’Équipe Itinérante de la Visitation (EIV) de la 
Délégation Montfortaine d’Équateur. 
Je suis donc péruvienne, et je crois que Montfort est venu à ma rencontre, bien avant de connaître 
les Missionnaires Montfortains. Je l’ai connu en 1997 quand est décédée ma maman, membre de la 
Légion de Marie ; elle avait gardé un petit livre dans ses affaires personnelles : Vie merveilleuse de 
Saint Louis Marie de Montfort. Sur le moment, je n’ai pas donné d’importance… les années ont passé 
et j’ai rencontré le P. Francisco Martinelli (Paco) en 2003… nous avons partagé ensemble avec 
d’autres personnes l’expérience de la mission dans la Sierra (montagnes) péruvienne. Quand Paco 
accepte son obédience en 2006 et part en Équateur, nous restons en contact et en 2007, avec 
l’autorisation du P. Supérieur Général, Santino Brembilla, il invite deux laïques à faire partie d’une 
équipe Itinérante ; j’étais l’une d’elles. 
En 2008, je décide de laisser le travail de professeur de sciences et de religion et je me lance dans 
l’aventure de ‘l’itinérance’… parole assez rare, que j’ai découverte dans la pratique. Parce que 
l’itinérance se vit, on ne la définit pas avec des paroles. J’ai fait mon engagement pour un an, je 
peux vous dire qu’au début, j’avais beaucoup d’enthousiasme, cela n’a pas été facile de laisser mes 
commodités de ville, mes sécurités (un salaire, une maison) et surtout mes préjugés. 
Quand on est itinérant, le poids du sac à dos rend pesant le chemin ; j’ai appris que je devais me 
séparer de beaucoup de chose… surtout me dépouiller du désir d’imposer ma manière de penser 
(penser n’est pas la même chose qu’imposer). J’ai appris aussi à ne pas courir, comme on fait dans 
les villes, où tout est chronométré. Dans l’accompagnement des communautés, nous devons respec-
ter leur rythme et leur style de vie ; quelquefois il faut attendre quelques minutes, qui peuvent se 
convertir en heures et même en jours, jusqu’à ce que la pirogue arrive pour te prendre. Ils sont très 
matinaux, quelque chose qui me coûte. J’ai ri de mes allergies et aussi j’ai pleuré de douleur et de 
souffrance. 

Neuf ans sont passés depuis 
mon premier oui que j’ai re-
nouvelé chaque année. Je 
rends grâce à Dieu pour 
cette opportunité de vie, 
pour cette expérience à côté 
des missionnaires montfor-
tains. Merci pour leur ouver-
ture dans des équipes 
mixtes, dont Gina Campo-
verde est la pionnière avec 
plus de 20 ans de vie parta-
gée, tout un exemple de dé-
vouement… Merci pour la 
possibilité de partager les 
joies et aussi les peines. Et 
aussi comment ne pas re-
mercier Paco, ami, maître et 
frère, pour m’accepter telle 
que je suis, et me permettre 
de faire partie de la famille. 
De lui, j’ai appris à ne pas 

perdre de vue l’essentiel, et bien sûr sans peur ou mieux encore avec nos peurs, ça vaut toujours la 
peine de se risquer pour l’Évangile, pour Dieu et aller à la conquête de nos rêves. C’est mon enga-
gement comme baptisée et cela je veux le vivre comme laïque, c’est ce que m’a montré Montfort. 
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ÉLECTION DU NOUVEAU SUPÉRIEUR GÉNÉRAL 
 

Réunis en chapitre à Rome, les 52 capitulants du chapitre général de 
la Compagnie de Marie ont élu un nouveau supérieur général : 
 

Père LUIZ AUGUSTO STEFANI 
 
Le Père Luiz Augusto (Luizinho) Stefani est né à Sao Paulo au Brésil le 
14 août 1959. il a prononcé ses premiers vœux le 10 janvier 1982 et a 
été ordonné prêtre le 6 décembre 1985. Il parle le portugais, 
l’espagnol, le français, l’italien et l’anglais.  
Il a exercé les ministères suivants : 
– 1989 -1993 : curé de la paroisse St-Louis-Marie de Montfort, Sao 
Paolo et formateur 
– 1993-1995 : curé de la paroisse St-Louis-Marie de Montfort à João 
Monlevade 

– 1995-2000 : responsable de l’animation vocationnelle au Brésil 
– 2000-2003 : responsable de la spiritualité et de la mission montfortaine pour l’Amérique latine et  
les  Caraïbes 
– 2001-2004 : conseiller de la délégation Pérou-Brésil 
– 2003-2006 : Missionnaire à Uchiza, Nuevo Progresso (Pérou) 
– 2006-2008 : Expérience internationale à la Maison général, vice-économe général 
– 2008-2010 : économe général 
– 2009 : supérieur de la maison générale et procurateur général 
– 2010-2013 : curé à Sao Paolo 
– 2013-2017 : supérieur de la délégation Pérou-Brésil 
– 11 Mai 2017 : élu 22ème Supérieur général de la Compagnie de Marie. 
 

ÉLECTION DES ASSISTANTS GÉNÉRAUX 
 
Réunis en chapitre à Rome, les 52 capitulants du chapitre général de la Compagnie de Marie ont 
élu quatre nouveaux assistants généraux, les Pères : 

Arnold Suhardi de la province d'Indonésie, membre de l'équipe internationale de St-Laurent-
sur-Sèvre  

Marco Pasinato de la province d'Italie, maître des novices au noviciat international  de Mont-
fort-sur-Meu  

Rozario Menezes de la province de l'Inde, supérieur de la délégation générale de Papouasie-Nouvelle-
Guinée  

Wismick Jean-Charles de la province d’Haïti, curé de la paroisse St-Louis-roi-de-France, Port-
au-Prince  
 
 
 
 
P. Georges Madore smm,  
secrétaire du chapitre  
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DÉNOUEMENT D’UNE VIE APOSTOLIQUE 
 
 

 
Frère Jean (René) BILCOT 

décédé le 14 mars 2017, 
à l’hôpital de Cholet (France) 

 
Il était âgé de 92 ans 

dont 73 de profession religieuse. 
 

Mot d’accueil 
 

Frère Jean (René) BILCOT 
31 octobre 1925 / 14 mars 2017-03-17 

 
Le Frère Jean est né le 31 octobre 1925 à Plouzané (Finistère) et baptisé sous le nom de René le 1er 
novembre 1925. Son père s’appelait Jean Bilcot et sa mère Rosalie Marc ; tous deux agriculteurs. De 
son Papa, il a gardé le nom et de sa Maman, Rosalie, l’amour des fleurs… sans doute ! 
A 18 ans, René fait son noviciat ici même à Saint-Laurent-sur-Sèvre où il prononce ses premiers 
vœux le 19 mars 1944. C’est aussi à St Laurent, qu’il prononce ses vœux perpétuels le 19 mars 
1951. 
Le Frère Jean recevra comme mission le travail de la terre : fermier, agriculteur, jardinier… C’est la 
mission que Dieu donna à Adam dans le Paradis Terrestre : « Le SEIGNEUR Dieu planta un jardin en 
Eden, à l’orient, et il y mit l’Homme qu’il avait modelé. Le SEIGNEUR Dieu fit pousser du sol toute 
espèce d’arbres séduisants à voir et bons à manger, et l’arbre de la vie au milieu du jardin… et le 
SEIGNEUR Dieu prit l’Homme et l’établit dans le jardin d’Eden pour le cultiver et le garder » (Gn 2, 
8.9.15). C’est la mission que Dieu confia à Adam avant la chute, avant le péché des origines… Une 
mission, en quelque sorte, sacrée et sainte puisqu’on doit garder le jardin d’Eden comme on garde 
les commandements et puisque le verbe « cultiver » est aussi celui du service divin… 
C’est en gérant de ce « jardin religieux » que le Frère Jean exercera ses diverses missions : d’abord 
à l’École Apostolique du Calvaire de Pontchâteau comme agriculteur du 28 mars 1944 à 1952 ; puis 
à Chézelles de 1952 à 1976 où il lancera un conséquent élevage de poules. 
Ensuite le Frère Jean fait une première expérience internationale : de 1976 à 1979, il est nommé en 
Espagne à Loeches. 
De retour en France, on le retrouve de nouveau à Pontchâteau de 1979 à 1981. Puis à partir de 
1981, il est de retour à Saint-Laurent-sur-Sèvre. Il est élu au conseil provincial, d’abord au conseil 
des Frères (en 1981) puis comme conseiller du Père René Paul à partir de 1987. 
En 1991, on appelle le Frère Jean pour une deuxième expérience internationale au noviciat interna-
tional de Pontchâteau. A la fin de ce noviciat, le Frère Jean quitte la belle campagne de l’ouest pour 
Paris, à la communauté de la Tombe-Issoire (1992 – 1995) où il a en charge l’accueil. Après ces 
trois années parisiennes, le Frère Jean retrouve le calme de Saint-Laurent-Sur-Sèvre jusqu’en 1997 
date à la quelle il part à Notre-Dame du Marillais pour deux ans.  
Il passe ensuite dix ans au Calvaire de Pontchâteau (1999-2009) où il aura, entre autre, la charge 
de l’entretien du parc du pèlerinage de cette « Terre-Sainte en Bretagne ». Il sera dix ans le gardien 
de ce « jardin » où tant de gens viennent prier. Un vrai travail missionnaire puisque la beauté du 
parc est un des éléments essentiels de ce lieu de pèlerinage conçu déjà par le Père de Montfort à 
l’image du jardin du paradis et de la résurrection et comme un immense Rosaire planté d’arbres…  
En mars 2009, le Frère Jean reçoit son obédience pour Saint-Laurent-Sur-Sèvre. Le Frère Jean, 
avant de quitter le Calvaire de Pontchâteau, avait eu soin de s’entourer d’une équipe de Laïcs pour 
continuer l’entretien et l’embellissement du Pèlerinage… un autre travail missionnaire… 
A Saint-Laurent-Sur-Sèvre, le Frère Jean prend en charge d’embellir les jardins, pelouses et massifs 
par des fleurs et des arbustes, continuant ainsi l’œuvre de la Création. Une œuvre patiente, tenace, 
souvent cachée. On ne voit que les fleurs et on oublie ceux et celles qui les ont plantées, semées ; 
la beauté de la fleur fait hélas oublier la main qui la cultive et qui en prend soin ! 
Avançant vaillamment vers les 90 ans et les dépassant… le Frère Jean connu pourtant les infirmités 
de l’âge ; mais son courage, sa détermination, sa ténacité le feront travailler et tenir debout jus-
qu’au bout… le 10 mars, jour de sa chute fatale dans sa chambre, il travaillait encore dans ses 
fleurs… le printemps arrivant… Avait-il un secret ? Sans doute ! et un secret qu’il avait du mal à ca-
cher : sa vie de prière, son amour pour la Vierge Marie dont il tenait toujours en main le dizainier. 
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Le Frère Jean laissera un grand vide ; je ne parle pas de son service de jardinier mais de sa pré-
sence, de sa personne avec son humour si particulier…  
Que la Vierge Marie qu’il a tant aimée, le conduise maintenant vers le Fruit de l’Arbre de Vie qui est 
son Fils Jésus-Christ pour Lequel le Frère Jean a consacré sa vie ! 
 
Père Olivier Maire smm 
 
 

Remerciement  Jean (René Bilcot) 
14 Mars 2017-03-16 

 
« L’an dernier je n’ai pas pu aller au pèlerinage à Lourdes. Mais cette année, je me sens mieux. Je 
viens te dire que j’aimerais aller au pèlerinage ». 

Ce sont les derniers mots que j’ai entendus de Jean. Et Jean a commencé à remplir les papiers.   

Ce n’est pas à Lourdes que Jean nous a donné rendez-vous, mais à St Laurent pour son pèlerinage, 
son entrée dans notre maison commune et définitive. 

C’est ce que nous venons de célébrer par cette eucharistie. Continuons à aider Jean dans sa ren-
contre avec Dieu qui est pour nous un Père, un Frère, un Esprit. 

Nous continuerons à prier pour Jean. Vous vous êtes déplacés venant de loin. Preuve que vous ai-
miez Jean. Jean aussi vous aimait. Il était heureux à chaque fois qui vous lui envoyiez des photos 
par internet et que nous  regardions ensemble avec des commentaires de Jean. 

Si vous désirez faire dire des messes, vous pouvez nous les confier. Nous disons la messe tous les 
jours à 11 h 15. 

Merci pour votre présence. Merci de continuer à prier pour Jean. Demandons-lui aussi de prier pour 
nous lui qui est avec Dieu. 

P. Yves LE BORGNE, smm 
 

Frère Justin COIFFARD 
décédé le 17 mai 2017, 

à Saint Laurent-sur-Sèvre (France) 
Il était âgé de 90 ans 

dont 71 de profession religieuse. 
 

Mot d’accueil 
 

A vous toutes et tous qui êtes présents dans cette chapelle du St Esprit, bienvenue. Nous sommes 
venus prier pour le frère Justin, l’aider dans sa rencontre avec Dieu. Dieu, Justin l’a rencontré, servi 
et prié durant sa longue vie. Mais aujourd’hui c’est la rencontre définitive. Frère Justin a rejoint sa 
maison définitive après une vie de travail et de service de Dieu et des autres. 
 
Justin est né le 25 Février 1927. Il a donc fêté en Février ses 90 ans. 
Son papa s’appelait Jean. La maman Marie Rhétaré. Jean et Marie ont tenu une ferme à St Rémy-
en-Mauges. C’est là aussi que sont nés leurs 9 enfants : 3 garçons et 6 filles.  
 
2 garçons et 2 filles ont répondu à l’appel de Dieu pour être totalement à son service et au service 
des autres. Il y en a même un qui est mort à Madagascar. Si mes renseignements sont corrects Jus-
tin a une sœur religieuse et 2 autres dont une à la Verrie, notre voisine avec la religieuse de la Sa-
gesse de l’autre bord de la rue qui nous sépare. 
 
Justin a beaucoup travaillé pour les sœurs de la sagesse et pour notre maison du St Esprit. Il a 
même rejoint les pompiers de St Laurent et la Roche sur Yon, toujours au service des autres. Il a  
gardé l’amitié qui existe entre les pompiers. 
 
Justin était un fin menuisier et adroit. Il était heureux quand on s’intéressait à son travail. Lors 
d’une visite dans sa menuiserie ou dans son bureau quelle n’était pas sa joie de nous faire admirer 
ses créations toujours dans le domaine religieux : crèche de Noël et toutes sortes de motifs. Il y au-
rait de quoi faire une exposition. 
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Son temps de maladie l’a obligé à passer un certain temps à l’hôpital. Il n’avait qu’une hâte c’est de 
rejoindre St Laurent. Mais me confie-t-il : « Je ne prendrai jamais de canne pour marcher » 
 
Hélas ! Il a dû faire comme les autres. Sa canne c’était sa fabrication, fruit de branches de nos 
arbres. Justin est arrivé auprès de Dieu. Auprès de Dieu, c’est la joie, l’amour, la santé, l’action de 
grâce. 
   C’est Justin qui a choisi l’évangile qui nous sera lu tout à l’heure. Dieu a retrouvé sa brebis. Il ne 
veut pas qu’une seule soit perdue. 
 

Homélie 
 

Mathieu 18, 12-14  
 Cet évangile que nous venons d'entendre caractérise très bien le frère Justin.  

Un homme en recherche, passionné par la perfection et le bien être des autres. Il était prêt à tout 
abandonner pour aller secourir les autres dans le besoin et il ne faisait pas les choses à moitié. Il se 
qualifiait lui même de Pro, et refusait l'amateurisme. Nous découvrions ce pro dans toutes ces sculp-
tures miniaturisées qui faisaient son renom, notamment à la crèche de Noël de notre oratoire.  

Ses longues années de service bénévole dans le corps des pompiers attestent son souci d'aider les 
autres dans le besoin ou le malheur. Comme le berger de l'évangile à la recherche de la brebis per-
du. Il était prêt à tout abandonner  pour aller secourir dès que la sirène retentissait. 

Justin, à sa manière, s'était mis en marche vers l'Evangile qui disait: j'ai eu faim, tu m'as donné à 
mangé, j'étais malade, tu es venu me voir, j'étais perdu et tu m'as recherché, le feu prenait dans 
ma maison, tu m'as secouru, le nid de guêpe était un danger, tu m'en as débarrassé. 

Justin avait compris que le vrai bonheur n'est pas forcément celui auquel nous pensons, les pieds 
dans nos pantoufles.  

C'est sur l'amour que vous serez jugés... 

Plus qu'un bon ouvrier dans son métier, Il était un artiste sur bois. Homme de dévouement, dispo-
nible à cent pour cent, tant comme pompier que comme porte drapeau dans les défilés. On pouvait 
toujours faire appel à lui. Un homme bon et droit,  dur à la peine, ne laissant rien transparaitre de 
ses difficultés  

C'est le souvenir que nous garderons de lui. 

La droiture, le dévouement sont des vertus simplement humaines, à la portée de tous et c'est jus-
tement cela que Jésus donne en exemple par cette parabole de la brebis perdue et retrouvée. 

Pour être fils de Dieu, il ne faut pas nous replier égoïstement sur notre petit bonheur. Il faut mettre 
en œuvre tous les talents dont nous sommes dotés pour en faire profiter les autres. 

Entre tes mains, voici ma vie c'est le tout est consommé. Je mets entre tes mains mon esprit. 

Ce sont les dernières paroles de Jésus en croix. Le cri confiant de qui s'en va vers le Père, mission 
accomplie ici bas.  

Remercions Dieu pour sa longue et belle existence et célébrons maintenant l'Eucharistie dans la foi 
et l'espérance 

Hubert 
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Informations 

Nos proches qui nous ont quittés : 
 
Nous confions à la miséricorde du Dieu de l’Alliance : 
 
Mme Lucie Busnel, maman du Frère Daniel Busnel. 
Victor Bruno BAJAÑA VEGA,  frère du Père Manuel Bajaña (Equateur) 
Adrien Le Borgne, frère du P. Yves Le Borgne 
 

Nous vous prions de faire connaître, au P. Olivier, les défunts proches 
de vos familles afin que nous pensions à eux dans nos prières. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

LA RETRAITE DE PROVINCE 2017 
aura lieu du lundi 16 octobre 
au vendredi midi 20 octobre. 

Elle sera prêchée par le 
 

Père Efrem ASSOLARI, smm 
 
 

A Saint Laurent-sur-Sèvre 
Elle se fera en silence (y compris pendant les repas) 

 
Les participants à la retraite sont invités à donner leur nom 
 au Père Provincial pour le 1er septembre 2017 au plus tard. 

 
 
 

Deuxième session du chapitre provincial 
du 23 au 27 octobre 2017 
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Les Jubilaires de l’année 2017 
 

Profession 
65 ans 
 
Frère CHAPON André 
Père BEGOC Vincent 
Père DUVAL Roger 
Père ROBIN Jean-Dominique 
 
60 ans 
 
Père ARROUET Jacques 
Père BOICHUT Claude 
Père COLLAUD Noël 
 
55 ans 
 
Père POULNAYE Pierre 
 

Ordination 
60 ans 
Père BECK Jean-Paul 
Père MORINAY Jean 
 
55 ans 
Père STEVANT Henri    
 
50 ans 
Père ROUGER Raymond 
Père ROY Hubert 
Père PAUL René 
 
40 ans 
Père GUIOT Pierre-Marie 
Père DENY Julien 
Père POZA POZA Carlos 
 
35 ans 
Père ASSOLARI Efrem 
 
25 ans 
Père PASINATO Marco 

 
 


